
gyjysyjS
. y: •&. gg gg :<y.^ :<y. :<>: re re gg re gg gg re re re. gg gg gg re gg re. re re. gg re re. gg rerere tej

li'Gjjitrr au]c Colossiens,
iriT'.rrTTTin

^TiT?: r^T77?:A sac sS: s& :v& s& -j^g 3^e jfeC :*fe s& 3&^ s3c5S 2§f3^ 3eS^^i^3^!7^7!r^?r^r!3c ?=f :vft :*& :*A: :^i: Sf S&; jest 5& :«s :«">: IS

Introbucticm.

COLOSSES, ville de Phrygic, etait

situee un peu au-dessus du
confluent du Lycus ct du

Meandre, non loin de Laodicee et

d'Hierapolis, avec lesquelles elle for-

mait un triangle. S. Paul, dans ses

voyages apostoliques, parcourut plu-

sieurs fois la Phrygie ; cependant il

ne parait avoir preche ni a Colosses,

ni a Laodicee. C'est ce qu'il semble
insinuer, lorsqu'il range les fideles de
Colosses et de Laodicee parmi ceux
qui n'ont pas vu son visage en la

chair (ii, i). Toutefois ce texte pour-

rait recevoir une autre interpretation.
" Ceux qui n'ont pas vu le visage de
Paul seraicnt mis en opposition avec

ceux de Laodicee et de Colosses, qui

dans ce cas, auraient connu S. Paul.
"

Quoiqu'il en soit, il s'etait attache

des hommes de ce pays, entre autres

Epaphras, qu'il appelle son collabo-

rates lu\'ii-(iiiiu\ et Philemon ; et ce

sont cux qui, probablement avec
Timothee, fonderent ces chretientes,

par mandat de l'Apotre.

L'Eglise de Colosses se composait
surtout de pai'ens convertis; mais il

s'y trouvait aussi des chretiens d'ori-

gine juive. Ces derniers, la comme
ailleurs, se montraient les adversaires

de Paul. La connaissance de la Loi
dont ils faisaient parade, leur preten-

due philosophic, leur eloquence, leur

air ascetique favorisaient l'introduc-

tion de leurs doctrines parmi les

gentils, novices en ces matieres.

Quelles etaient au juste ces doc-

trines ? En l'absence de tout rensei-

gnement precis, il est assez difficile

de les caracteriser. " II semble que
nous avons ici une heresie syncreti-

que, issue de la rencontre des specu-

lations orientales, des doctrines jui-

ves, et des enseignements du christia-

nisme. De la s'est forme un melange

disparate, ou Ton distingue des ele-

ments estrangement associes. " (Jac-

quier, Hist, des Livres du N. T.).

Non seulement ils pretendaient

maintenir les vieilles prescriptions

mosaiques relatives aux fetes, aux
aliments purs ou impurs, etc.; mais
leur enseignement etait deja tout

empreint des idees gnostiques qui

prirent plus tard un si grand deve-

loppement. Defigurant les enseigne-

ments de la sainte Ecriture sur le

monde des anges, ils imaginaient une
longuc serie d'esprits celestes, ma-
jestes, seigneuries, principautes, puis-

sances, anneaux intermediaires entre

Dieu et le monde, auxquels ils attri-

buaient un role preponderant dans
les grandes ceuvres de la creation et

de la redemption. Le Christ n'etait

que le premier d'entre eux, comme
eux image du Dieu invisible (i, 15),

agent de la creation (i, 16), possedant

toute la perfection de Dieu (i, 19),

meritant un culte (ii, 18), mais en

somme, creature, ct cessant d'etre le

seul mediateur entre Dieu et les

hommes.
Effraye du danger qui menacait la

foi delajeunecommunaute, Epaphras
fit le voyage de Rome, afin de faire

connaitre a l'Apotre l'etat des esprits

;

et sans doute il lui demanda d'em-
ployer son autorite apostoliquc pour
remedier au mal. L'Apotre n'hesita

pas; il ecrivit cette lettre qu'il char-

gea Tychique de porter a destina-

tion, avec celle des Ephesiens.

Elle contient une partie dogmati-
que et une partie pratique en forme
d'exhort-ation.

La premiere partie (ch. i-ii) traite

de la personne de J.-C. et du mys-
tere de la redemption. Jesus-Christ,

vrai Dieu et vrai homme, createur du
monde et Sauveur de la creature de-
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chue,a,parsa mort sur la croix, efface

la dette du peche, et reconcilie avec

Dieu tous les hommes, Juifs et pa'i'ens,

formant en lui un seul corps mystique.

Ce mystere, cache en Dieu de toute

eternite, revele en J.-C. clans la ple-

nitude des temps, et annonce paries

Apotres, par Paul en particulier, ren-

ferme en lui tous les tresors de la

vraie sagesse et de la vraie science.

C'est par une foi humble, une ferine

esperance et une charite agissante

que nous pouvons avoir part aux
graces qu'il con fere, et non par des

speculations humaines, ni par l'obser-

vation des prescriptions de l'ancienne

loi, encore moins par des doctrines

et des pratiques superstitieuses con-

cernant les anges, ou bien par des
abstinences et des mortifications qui

n'affectent que le corps sans attein-

dre jusqu'aux mauvais penchants de
l'ame.

La seconde partie (ch. iii-iv) sc

compose d'exhortations, les unes a

l'adresse des chretiens en general, les

autres relatives a certaines situations

particulieres.

La lettre se termine par des infor-

mations personnelles,des recomman-
dations et des saluts.

Sur les rapports de cette epitre

avec l'epitre aux Ephesiens, voyez
plus haut, p. 1 80.
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Preambule.

Adresse et salutation; action de graces [CHAP. I, I — 8].

Chap. I. ISKSSg^SIAul, apotre de Jesus-

Christ par la volonte de

Dieu, et Timothec notre

frere, 2 aux saints qui sont

a Colosses, nos fideles

freres dans le Christ : 3que la grace

et la paix soient sur vous de la part

de Dieu notre Pere [et du Seigneur

Jesus-Christ]!

Nous ne cessons de rend re graces

a Dieu, le Pere de notre Seigneur

Jesus-Christ, dans nos prieres pour
vous, 4depuis que nous avons entendu
parler de votre foi en Jesus-Christ

et de votre charite pour tous les

saints, 5a. cause de l'esperance qui

vous est reservee dans les cieux et

dont vous avez eu connaissance par

la predication de la verite evangeli-

que. 6 Elle est parvenue a vous, ainsi

qu'au monde entier; elle porte des

fruits et gagne du terrain, comme
cela a eu lieu parmi vous, depuis le

jour ou vous l'avez entendue, et ou
vous avez connu la grace de Dieu
dans la verite, 7d'apres les instruc-

tions que vous avez recues d'Epa-
phras notre bien-aime compagnon
de service, qui est pour vous un
fidele ministre du Christ; 8 c'est lui

qui vous a appris quelle est la cha-

rite dont VEsprit-Saint vous anime.

*|« PREMIERE PARTIE [DOGMATIQUE] ^f*

Jesus-Christ et la redemption [Ch. I, 9— II, 2,

i° — CHAP. I, 9— 24. — La personne et l'ceuvre de Jesus-Christ. Enume-

ration, sous forme de priere, des bienfaits de Jesus-Christ [vers. 9— 14}

Sa dignite sureminente par rapport a Dieu le Pere, aux creatures, a

l'Eglise [15— 20]. Grandeur de l'ceuvre de Jesus-Christ [21 — 23].

Chap. I. Pi^SS5JBl Est pourquoi, depuis le jour

ou nous en avons ete in-

forme, nous ne cessons de
^^^^^ prier Dieu pour vous, et de
demander que vous ayez la pleine

connaissance de sa volonte, en toute

sagesse et intelligence spirituelle,

I0 pour marcher d'une maniere digne

du Seigneur et lui plaire en toutes

choses, portant du fruit en toutes

sortes de bonnes ceuvres et faisant

des progres dans la connaissance de
Dieu; "fortifies a tous egards par sa

puissance glorieusc, pour tout sup-

porter avec patience et avec joie ;
—

I2 rendant graces a [Dieu] le Pere,

qui nous a rendus capables d'avoir

part a l'heritage des saints dans la

lumiere, J3en nous delivrant de la

puissance des tenebres, pour nous

transporter dans le royaume du Fils

de son amour, x4en qui nous avons
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—*— CAPUT I. —*—
Audita fide, caritate ac spe Colossensium,

orat pro ipsis Apostolus, quo in scientia

Dei bonisque operibus perficiantur :

Christum Dei imaginem dicit, per quern
omnia creata sunt, et qui caput est Eccle-

siae, quo omnia pacificata sunt : hortatur

ergo ut immobiles in fide permaneant :

seque dicit effeclum Christi ministrum,
ad praedicandum mysterium a saeculis

absconditum, et nunc manifestatum.

AULUS ApostolusJesu
Christi per voluntatem
Dei, et Timotheus f'ra-

ter : 1. eis, qui sunt
Colossis, Sanctis, et fide-

libus fratribus in Christo Jesu. 3. Gra-
tia vobis, et pax a Deo Patre nostro,

et Domino Jesu Christo.

Gratias agimus Deo, et Patri Do-
mini nostrijesu Christi semper pro
vobis orantes : 4. audientes fidem
vestram in Christo Jesu, et dilectio-

nem, quam habetis in sanctos omnes
5. propter spem, qua? reposita est

vobis in ccelis : quam audistis in

verbo veritatis Evangelii : 6. quod
pervenit ad vos, sicut et in universo
mundo est, et fructificat, et crescit

sicut in vobis, ex ea die, qua audi-

stis, et cognovistis gratiam Dei in

veritate, 7. sicut didicistis ab Epa-
phra carissimo conservo nostro, qui
est fidelis pro vobis minister Christi

Jesu, 8. qui etiam manifestavit no-
bis dilectionem vestram in spiritu.

9. Ideo et nos ex qua die audivi-
mus, non cessamus pro vobis oran-
tes, et postulantes ut impleamini
agnitione voluntatis ejus, in omni
sapientia et intellectu spiritali :

10. ut ambuletis digne Deo per om-
nia placentes : in omni opere bono
fructificantes, et crescentes in scien-

tia Dei : 1 1. in omni virtute confor-
tati secundum potentiam claritatis

ejus in omni patientia, et longani-
mitate cum gaudio 1 1. gratias agen-

tes Deo Patri, qui dignos nos fecit

in partem sortis sanctorum in lumi-
ne: 13. qui eripuit nos de potestate

tenebrarum, et transtulit in regnum
fill i dilectionis sua?, 14. in quo ha-

CHAP. I.

1. Timothee se trouvait alors aupres de
Paul a Rome. Peut-etre est-ce lui qui ecri-

vit l'epitre sous la dictee de l'Apotre (iv, 18).

2. Saints est un r\om,fideles un adjectif.

5. A cause se lie a votre charite, etc.

6. Lagrace de Dien, le contenu de l'Evan-
gile. — Dans la v/rt/Jse rapporte a connu :

d'aprcis des enseignements vrais (vers. 7),
par opposition aux erreurs des faux doc-
teurs.

7. Epaphras, probablement le premier
apotre et le fondateur de l'Eglise de Co-
losses. II etait alors aupres de Paul prison-
nier a Rome, et devait retourner en Asie. —
Compagnon au service de Dieu.

9. En tonie sagesse, par la communication
de toute sagesse, etc.

11. Par, litt. selon, en rapport avec sa

puissance glorieitse, infinie (litt. la puis-

sance de sa glflire, de sa majeste divine),

d'ou cette force decoule. — Avec joie se

joindrait peut-etre mieux au verset suivant.

12. Capad/es; Vulg. , dignes. — Uheritage
des saints dans la lumihe, e'est l'eternelle

beatitude; l'expression est empruntee a l'lie-

ritage terrestre du pays de Chanaan, dont
chaque Israelite eut une part.

13. La puissance des tencdres, de Satan.
— Le royaume du Fils de son amour, de
son Fils bien-aime, par opposition au
royaume de'teste' de Satan.
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la redemption par son sang, la re-

mission des pechds.
J5ll est l'image du Dieu invisible,

ne" avant toutes les creatures ;
l6 car

c'est en lui que toutes choses ont etc

creees, celles qui sont dans les cieux

etcclles qui sont sur la terre,les choses

visibles et les choses invisibles, Tro-

nes, Dominations, Principautes, Puis-

sances; tout a ete cr66 par lui et pour
lui. T 7 II est, lui, avant toutes choses,

et toutes choses subsistcnt en lui.

18 II est la tete du corps de l'Eglise,

lui qui est le principe, lc premier-nd

d'entre les morts, afin qu'en toutes

choses, il tienne lui, la premiere place.

J9Car il a plu a Dieu que toute plenitude

habitat en lui; 2°et dc reconcilier par

lui toutes choses avec lui-meme,

celles qui sont sur la terre, et celles

qui sont dans les cieux, en faisant la

paix par lc sang de sa croix. 2I Vous
aussi, qui etiez autrefois etrangers et

ennemis par vos sentiments et par

vos mauvaises ceuvres ,
22

il vous a

maintenant reconcilies par la mort
de son Fits en son corps charnel, pour

vous faire paraitre devant lui saints,

sans tachc et sans reprochc, 23si du
moins vous demeurez fondes ct ine-

branlables dans la foi, ne vous lais-

sant pas detacher de l'esperance de
l'Evangile que vous avez entendu,

qui a etc prechc a toute creature sous

le ciel, et dont moi, Paul, j'ai ete fait

ministre.

2°— CHAr. I, 24— II, 23.— 1. Pourquoi il ecrit ; sa mission [vers. 24— 29],

sa sollicitude pour les Eglises d'Asie [il, 1— 3]. 2. Les fausses doctrines

;

a) La fausse philosophic et Jesus-Christ [4 — 15]. — b) Le faux asce-

tisme [16— 23].

Chap. 1>a4 J^^^Aintcnant je suis plcin de joie

dans mes souffrances pour

vous, et ce qui manque aux
souffrances du Christ, jc l'achcve en

ma propre chair pour son corps, qui

est rEglise.2Sj'enaiet6 fait ministre,en
vue de la charge que Dieu m'a donnee
aupres dc vous, afin d'annoncer plei-

nement la parole de Dieu, 26 le mys-
tere cache de toute eternite et dans

14. Par sen sang : ces mots sont emprun-
tes a Ephis. i, 7-

Les vers. 15-20, destines a refuter les

erreurs, signalees dans Flntroduclion. qui

se glissaient dans l'Eglise de Colosses, resu-

ment la doclrine de S. Paul sur la personne
du Christ. Comp. Epli. i, 20-23; Phil. ii. 6-1 1.

Le Christ est decrit dans les vers. 15-17

comme Dieu, dans ses rapports avec son
Pere; dans les vers. 18-20, comme Dieu-
Homme dans ses rapports avec l'Eglise.

1 5. L'image du Dieu invisible : meme sens

que existant en forme de Dieu (Phil, ii, 6),

resplendisseme>it dc la gloire et figure de la

substance de Dieu (Hebr. i, 3). — NS avant
toutes les creatures, engendre e'ternellement

par le Pere, avant qu'aucune creature fut

appel^e a. l'existence. Sur la dignite de Fils

de Dieu, attribuee a Jesus-Christ, voyez en-

core : Rom. i, 3, 6; v, 10; I Cor. i, 9; II Cor.

i, 19. etc. — Pour lui : voy. Rom. xi, 36.

16. Developpement de la pensee exprimee
deja I Cor. viii, 6. Trones, etc. : diverses

hierarchies des anges. Les faux docleurs de
Colosses enseignaient que Dieu avait choisi

un ange pour creer le monde. Cette classifi-

cation des Anges en hierarchies organise'es

se retrouve dans l'e'pitre aux Romains,
viii, 3N et dans la premiere epitre aux Corin-

thiens, xv, 24. Si les termes ne sont pas
tout a fait les memes, ni le nombre egal,

cela prouve seulement que l'Apotre n'avait

pas sur ce point de systeme arrets.

17. Subsistent en lui, ont en lui le fon-

dement et le soutien de leur existence

{Hebr. i, 3).

18. La the : comp. I Cor. xii, 12 sv.

;

liph. i. 23. —- Prhnices de la resurreclion,

savoir le premier-nid?enlre les morts (I Cor.

xv, 20), le premier ressuscite, et principe de
resurrection glorieuse pour tous ses mem-
bres, comme Adam, le premier mort, avait

ete un principe de mort pour tous ses en-

fants. D'autres : lui qui est le commence-
ment d'une humanite nouvelle, de l'Eglise.

19. Toute plenitude, d'abord la totalite de
l'etre qui devait etre realise dans le monde,
mais aussi la plenitude de la divinite, de
l'Etre divin, renfermant en soi toute vie,

toute grace et toute verite.

20. Le peche avait brise l'harmonie pri-

mitive entre Dieu et l'homme ; le monde
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bemus redemptionem per sangui-

nem ejus, remissionem peccato-

rum :

15. Qui est imago Dei invisibi-

lis, primogenitus omnis creaturae :

16. "quoniam in ipso condita sunt

universa in ccelis, et in terra, visibi-

li'a, et invisibilia, sive throni, sive

dominationes, sive principatus, sive

potestates : omnia per ipsum, et in

ipso creata sunt : 17. et ipse est ante

omnes, et omnia in ipso constant.

18. Et ipse est caput corporis Ec-
clesiae, *qui est principium, primo-
genitus ex mortuis : ut sit in omni-
bus ipse primatum tenens. iq. quia

in ipso complacuit, omnem plenitu-

dinem inhabitare : 20. et per eum
reconciliare omnia in ipsum, pacifi-

cans per sanguinem crucis ejus, sive

quae in terris, sive quae in ccelis sunt.

21. Et vos cum essetis aliquando

alienati, et inimici sensu in operi-

bus malis : 22. nunc autem reconci-

liavit in corpore carnis ejus per

mortem, exhibere vos sanctos, et

immaculatos, et irreprehensibiles

coram ipso : 23. si tamen perma-
netis in fide fundati, et stabiles, et

immobiles a spe Evangelii, quod
audistis, quod praedicatum est in

universa creatura, quae sub ccelo est,

cujus factus sum ego Paulus mi-

nister.

24. Qui nunc gaudeo in passio-

nibus pro vobis, et adimpleo ea

quae desunt passionum Christi, in

carne mea pro corpore ejus, quod
est Ecclesia : 25. cujus factus sum
ego minister secundum dispensa-

tionem Dei, quae data est mihi in

vos, ut impleam verbum Dei :

26. mysterium, quod absconditum
fuit a saeculis, et generationibus,

physique lui-meme, entraine dans ce de'sac-

cord, etait livre " a la vanite et k la corrup-

tion {Rom. viii, 19 sv.)." Jesus-Christ, propi-

tiation pour le peche, retablit partout la paix

et reconcilie toutes choses avec son Pere;

celles qui sont sur la tore, les homines et

la creation mate'rielle; et celles qui sont dans
les cieux, soit en ouvrant aux hommes puri-

fies et re'concilies l'entree jusqu'alors fermee
du ciel; soit suivant S. J. Chrys., en brisant

la puissance des esprits mauvais repandus
dans les airs, et acharnes a tenir les hommes
eloignes de Dieu. Mais cette reconciliation,

commence'e clans le siecle present, ne sera

consommee qa'au jour du second avene-
ment du Sauveur. Alors la partie infidele

de l'humanite sera se'paree et jetee dans les

enfers, avec les de'mons reduits a l'impuis-

sance; les justes habiteront une terre nou-
velle et des cieux nouveaux (Matt//, xix, 28;

II Pier, iii, 13 etc.), la gloire les couron-
nera, et le Christ ayant remis son royaume
entre les mains de son Pere, Dieu seul re-

gnera et sera tout en tous (I Cor. xv, 24, 28).

L'Ap&tre avait deia insinue cette doclrine
de la reconciliation generale de tous les

etres avec Dieu dans le Christ, II Cor. v, 19.

21. Vous aussi : application aux Colos-
siens. — Etrangers, eloignes de Dieu, en
tant que pai'ens. — Ennemis de Dieu, dans
le sens aclif.

22. En son corps charnel : ajoute pour
combattre l'erreur de certains gnostiques,
qui, pour relever le culte des anges, attri-

buaient la redemption, moins a la mort de

J.-C, qu'a la mediation de ces etres spiri-

tuals. — Devant lui, au jour du jugement.
Comp. Eph. i, 4.

23. De Vesperance de la beatitude eternelle,

promise par VEvangile. — A tonte creature

sous le ciel : expression populaire de l'uni-

versalite, qu'il ne faut pas trop presser

(comp. vers. 6).

24. Pour vous, pour votre profit spirituel.

— Ce qui manque, etc. : les souffrances de
l'Eglise et de chacun de ses membres sont

les souffrances du Christ (comp. Ac7. ix, 5;
Apoc. vii, 4), qui, continue ainsi de souffrir

jusqu'k la fin du monde, comme il continue

d'etre honore et aimedans ses saints, nourri

et vetu dans ses pauvres : or
' : comme Dieu

avait determine d'avance ce cpie l'Homme-
Dieu aurait a souffrir en son humanite, il a

determine egalement ce que ses membres
souffriront en union avec lui; et bien qu'ils

ne puissent satisfaire que par lui, tant que
cette mesure de souffrances ne sera pas

remplie, il manquera toujours quelque chose

a la Passion du Sauveur. " (Man. bibl. iv,

n. 758). D'apres les Peres grecs, il manque
aux souffrances redemptricesde Jesus-Christ
d'etre appliqudes aux ames par les travaux

et les souffrances de ses Apotres, et des

hommes apostoliques.

25. La charge, litt. la charge d'e'conome,

d'administrateur. — D'annoncerpleinement,

k tous, aussi aux pai'ens, la parole de Dieu,

PEvangile. — D'autres : d'annoncer I'accom-

plissement de la parole de Dieu, relative k

l'admission des gentils au salut.
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Chap. II.

tous les ages, mais revele maintenant
a ses saints, 27a qui Dieu a voulu faire

connaitre quelle est la richesse et la

gloire de ce mystere parmi les paiens,

et qui est le Christ en vous, l'espe-

rance de la gloire. 28 C'est lui que nous
annoncons, exhortant, instruisant

tout' homme en toute sagesse, afin

de presenter a Dieu tout homme de-

venu parfait dans le Christ Jesus.
29C'est aussi dans ce but que je tra-

vaille, et que je lutte selon la force

qu'il me donne, et qui agit puissam-
ment en moi.

x Je veux, en effet, que vous sachic/

combien est grand le combat que je

soutiens pour vous et pour ceux de
Laodicee, et pour tous ceux qui n'ont

pas vu mon visage en la chair, 2 afin

que leurs cceurs soient rdconfort^s,

et qu'etant etroitement unis dans la

charite, ils soient enrichis d'une pleine

conviction de l'intelligence, ct con-

naissent le mystere de Dieu, du
Christ, 3 dans lequel sont caches tous

les tresors de la sagesse et de la

science. 4je dis cela, afin que per-

sonne ne vous trompe par des dis-

cours seduisants. sCar, si je suis ab-

sent de corps, je suis avec vous en
esprit, heureux de voir le bon ordre

qui regne parmi vous et la solidite

de votre foi dans le Christ.
6 Ainsi done, comme vous avez recu

le Christ Jesus, le Seigneur, marchez
en lui, 7enracines et edifies en lui,

affermis par la foi, telle qu'on vous
l'a enseignee, et y faisant des progres,

avec actions de graces. 8 Prenez garde
que personne ne fasse de vous sa

proie par la philosophic et par des en-

seignements trompeurs,selon la tradi-

tion des homines, selon les rudiments
du monde.et non selon le Christ. 9 Car
en lui habite corporellement toute la

plenitude de la divinite. 10 En lui

vous avez tout pleinement, lui qui est

le chef de toute principaute et de
toute puissance. XI En lui vous avez

ete circoncis d'une circoncision non
faite de main d'homme, de la circon-

cision du Christ, par le depouille-

27. De ce mystere, contenue dans ce
mystere (comp. Vespirance de VEvangile,
vers. 23, et Eph. iii, 6 sv.). — Pur//// les

patens : cette richesse parait dans tous les

autres, dit S. Jean Chrysostome, mais sur-

tout dans les Paiens, eux qui, ensevelis de-
puis des siecles dans les tenebres.semblaient

a jamais perdus. — Cette richesse (d'autres :

ce mystere) consiste en ceci : le Christ en
vous, paiens qui etiez " sans Christ (Ephe's.

ii, 12), " le Christ, e'est-a-dire, Vespirance de
la gloire eternelle. D'autres : quels riches

et magnifiques effets ce mystere annonce,
l'Evangile, a produits parmi les paiens, na-
guere encore ploughs dans l'ignorance et

la corruption

!

28. C'est lui, J.-C, que nous, Paul,

Timothe'e, etc., annoncons, par opposition
aux faux docleurs qui prechaient la circon-

cision. le culte exagere des anges, etc. —
Tout homme (juif et paien); la repetition de
ces mots vise les docleurs judaisants, qui

restreignaient aux seuls Juifs le salut mes-
sianique. — En toute sagesse marque la

maniere d'enseigner : avec sagesse (comp.
ii, 16). — Presenter, au jour du jugement.

29. Dans ce but, de presenter a Uieu, etc.

Combattant, ce qu'il faut entendre de la

sollicitude, de la vigilance, de 1'effort moral
de I'Apotre pour la sanctification des fideles.

CHAP. II.

1. Laodicie, ville de la Phrygie, sur les

bords du Lycus ; cette Eglise entretenait

des rapports fraternels avec celle de Co-
losses (iv, 15-16). — Pour tous ceux, en ge-

neral, qui, etc.

2. Reconfortes, consoles; d'autres, fortifies

contre les fausses doclrines. — Le /i/ystere

de Dieu, ou, en d'autres termes, le mystere
du Christ, Sauveur des hommes. Telle est

probablement la vraie lecon. Vulg , le mys-
tere de Dieu le Pere et du Christ Jesus.

4. Seduisants. Yulg., grandioses. Plu-

sieurs manuscrits lisent in subiilitate, au
lieu de sublimitate.

4. Heureux de voir; litt. joyeux d'etre en
esprit au milieu de vous, et voyant, en quel-

que sorte : ce qu'il avait appns d'Epaphras,
Paul le voit. — Bon ordre, solidite (litt.

forte position), termes militaires; les enne-
mis sont les faux docleurs.

6. Votre vie chretienne doit re'pondre aux
enseignements d'Epaphras, au moyen des-

quels vous avez recu le Christ.

7. La fin du verset offre plusieurs lemons.

Vulgate, riches en lui (J.-C), en ou avec
aclions de graces. D'autres, abondant en
aclions de graces, les multipliant.

8. Une proie, qu'on prend au piege et
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nunc autem manifestatum est San-

ctis ejus. 27. Quibus voluit Deus
notas facere divitias gloriae sacra-

ment! hujus in gentibus, quod est

Christus, in vobis spes glorias,

28. quern nos annuntiamus, corri-

pientes omnem hominem, et do-

centes omnem hominem, in omni
sapientia, ut exhibeamus omnem
hominem perfectum in Christo

Jesu. 29. In quo et laboro, certando

secundum operationem ejus, quam
operatur in me in virtute.

-*— CAPUT IT. —

*

'*—

Hortatur ut caveant ne ullis aut persuasio-

nibus aut imposturis philosophorum, seu

legem inducere volentium, seducantur a
Christi fide : per quem a peccatis, a po-
testate diaboli, et ab adverso ipsis chiro-

grapho liberati sunt, ut nunc legalia de-
creta nullo in pretio sint habenda.

OLO enim vos scire qua-
lemsollicitudinemhabeam
pro vobis, et pro iis, qui

sunt Laodicias, et quicum-
que non viderunt faciem meam in

carne : 2. ut consolentur corda

ipsorum, instructi in caritate, et in

omnes divitias plenitudinis intelle-

ctus, in agnitionem mysterii Dei
Patris et Christi Jesu : 3. in

quo sunt omnes thesauri sapiential,

et sciential absconditi. 4. Hoc au-

tem dico, ut nemo vos decipiat in

sublimitate sermonum. 5. "Nam
etsi corpore absens sum, sed spiritu

vobiscum sum gaudens, et videns

ordinem vestrum, et firmamentum
ejus, quae in Christo est, fidei ve-

stras.

6. Sicut ergo accepistis Jesum
Christum Dominum, in ipso ambu-
late, 7. radicati, et superasdificati in

ipso, et confirmati fide, sicut et di-

dicistis, abundantes in illo in gra-

tiarum actione : 8. videte ne quis

vos decipiat per philosophiam, et

inanem fallaciam secundum tradi-

tionem hominum, secundum ele-

menta mundi, et non secundum
Christum : 9. quia in ipso inhabitat

omnis plenitudo divinitatis corpo-

raliter : 10. et estis in illo repleti,

qui est caput omnis principalis, et

potestatis : 1 1. in quo et circumcisi

estis circumcisione non manu facta

i Cor. 5,

qu'on emporte. Vulg., ne vous seduise. —
Par la philosophic, avec l'article, une cer-

taine philosophie, la doctrine des docteurs

judai'sants de Colosses, qui, amalgamant
les traditions de leur cabale avec les don-
nees de la speculation paienne et avec cer-

taines ve'rites du christianisme, construi-

saient de tout cela un systeme theosophique
qu'ils estimaient plus eleve et plus profond
que le simple Evangile. Comp. \.Tim. vi, 20.

— Les rudiments ou elements du monde :

S. Paul a sans doute en viie les maximes
terrestres et les lois ceremonielles desjuifs,

qui etaient comme l'A B C religieux de l'hu-

manite, grossiers lineaments et ombre de
cette veVite qui a pris corps en Jesus. Comp.
Gal. iv, 3. 9.

9. Lapldnitude de la d/vi'm'te (comp. i, 19),

e'est-a-dire non seulement 1'ensemble des
attributs et des perfections de Dieu, ce que
S. Jean appelle sa gloire, mais la nature,

l'essence divine elle-meme en sa plenitude.

Cette plenitude divine habite corporelle-

nient en J.-C, e'est-a-dire non pas seule-

ment d'une maniere symbolique et en
figure, ou d'une maniere morale par l'in-

fluence de son action, mais reellement et

substantiellement. Bien plus, elle a pris en
lui un corps; pour parler avec S. Jean (i, 14),
" le Verbe a ete fait chair, et nous avons vu
sa gloire, la gloire du Fils unique du Pere. "

10. Tout, toute ve'rite, toute grace, etc.

Comp. Jean, i, 16. — principaute, puis-
sance, hierarchies d'anges (i, 16.)

11. Circoncisioti du Christ : comp.
Rom. ii, 29; Eph. ii, 11. — Corps charnel,

ou corps de la chair : meme sens que corps

du pe'che (Rom. vi, 6), la chair pecheresse
du vieil homme, siege de la concupiscence,

occasion et cause du peche. Comp. Rom. vii,

23, 25; Gal. v, 16; Eph. ii, 3. Depoitiller

le corps du peche n'est done pas autre chose

que depouillcr le vieil homme. (Col. iii, 9;
Eph. iv, 22). La lecon acluelle de la Vul-

gate oppose entre eux les deux membres de

la phrase; elle etablit ainsi une antithese

entre la circoncision materielle des judai-

sants et la circoncision spirituelle des Chre-

tiens. Mais cette lecon parait defeclueuse.

La particule sed ne se trouve dans aucun
exemplaire grec et manque dans beaucoup
d'anciens manuscrits de la Vulgate.
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ment du corps charnel. I2 Ensevelis

avec lui dans le bapteme, vous

avez ete dans le meme bapteme res-

suscites avec lui par votre foi en la

puissance du Dieu, qui l'a ressuscite

des morts. ^Vous qui etiez morts

par vos peches et par l'incirconcision

de votre chair, il vous a rendus a la

vie avec lui, apres nous avoir paro-

dontic toutes nos offenses. J4 II a effa-

ce l'acte qui nous etait contraire, avec

ses ordonnances, et il l'a fait dis-

paraitre en le clouant a la croix; x 5il

a depouille les principautes et les

puissances, et les a livrees hardiment

en .spectacle, ayant triomphe' d'elles

par la croix.
l6 Que personne done ne vous juge

a l'^gard du manger ou du boire, ou

au sujet d'une fete, d'une nouvclle

lunc ou d'un sabbat : *7ce n'est la

que l'ombre des choses a venir, mais

la realite se trouvc dans le Christ.

l8 Ou'aucun hommc ne vous fasse

perdre la palme du combat, en sc fai-

sant humble et en rendant un culte

aux anges, tandis qu'il s'egare en des

choses qu'il n'a pas vues, et qu'il est

enfle d'un vain orgueil par lespensecs

de la chair, *9sans s'attacher au chef,

duquel tout le corps, recevant la vie

par ses vaisseaux et solidement as-

semble par ses jointures, tire l'accrois-

sement que Dieu lui donne.
20 Si vous etes morts avec le Christ

aux rudiments du monde, pourquoi,

comme si vous viviez dans le monde,
vous laissez-vous di6ler ces arrets :

' 2I Ne prends pas! Ne goute pas!

Ne touche pas {
22 Toutes ces cho-

ses vont a la corruption par l'usage

meme qu'on en fait. — Ces defenses

ne sont que des preceptes et des en-

seignements d'hommes. 23EUes ont

un renom de sagesse, parce qu'elles

presentent les apparences d'un culte

arbitraire, de l'humilite et du mepris

pour le corps, mais elles sont sans va-

lcur reelle, et ne servent qu'a la satis-

faction de la chair.

12 I.orsouc vous arczeie. etc. S. Paul ex-

plique comment a eu lieu'la circoncision spi-

rituclle propre au chretien : elle s'est faite

dans le bapteme, ou le chretien est comme
enseveli avec le Christ, et par suite meurt

au peche et se depouille du corps de la chair.

13. Vous, paiens. — Morts spirituelle-

ment et destines a la mort eternelle. —
ParVincirconcision de votre chair

^
par l'in-

circoncision spirituelle, par vos passions.

— //(Dieu) vous a rendus a la vie de la

grace, et vous prepare la vie eternelle du
corps et de Fame, ai'cc lui, la re'surreclion

de J.-C. dtant un gage de la votre.

14. // a efface avec le sang de J.-C. Vacle,

le billet ecrit, cc que nous appelons recon-

naissance d'une dette, savoir la loi mosai-

que (Eph. ii, 15), dont les ordonnances

etaient pour nous une occasion de peche, et

par suite de chatiment et de mort. Comp.
Rom. iv, 15, v, 20 : vii, 7 sv., etc. — En le

clouant a la croix, en quelque sorte, parce

que e'est sur la croix que J.-C. a souffert

pour les hommes la malediclion de la Loi

(Gal. iii, 13) et frappe la Loi d'impuissance

[Rom. x, 4).

15. Depouille de leur armure les princi-

pautes, etc. les mauvais anges (Ep/i. vi, 12 .

Les faux docleurs de Colosses enseignaient

que l'homme, pour venir a bout des de-

mons, devait recourir a l'assistance des

esprits superieurs; Paul montre que le Christ

vainqueur sufht a tout — Hardiment. La
\'u!,l;. ajoute palam, publiguement, donnant
ainsi deux interpretations du meme mot.
En speclacle, gr. iov.-njAz^iv, il a etale aux
yeux, dans une sorte de procession triom-

phale, ses ennemis vaincus et captifs.— Par
la croix; d'autres, par lui, le Christ.

Telle est l'explication ordinaire de ce

verset. Mais ne s'agirait-il pas ici des memes
anges que Col. i, 16, lesquels ne seraient

precis^ment ni les bons ni les mauvais an-

ges de la Bible, mais ces etres intermediai-

res que les faux docleurs de Colosses, im-

bus d'ide'es gnostiques, imaginaient entre

Dieu et le monde, et auxquels ils attri-

buaient l'honneur de la creation et de la re-

demption universelle. C'est cet honneur que
le Christ leur a ravi; c'est de cette gloire

inmie'ritee qu'il les a depouilles par sa

mort sur la croix. Dieu Fayant fait Seigneur

de toutes ces puissances, celles-ci ne pou-

vaient servir qu'a orner, comme des vain-

cues, son char triomphal. En parlant de
ces esprits celestes, produits d'une vaine

reverie, comme d'etres reels, Paul se place-

rait au point de vue des judaisants gnos-

tiques, qui d'ailleurs en avaient emprunte
l'idee au monde reel des anges.

16. Done : puisque J.-C. a aboli la loi

mosa'ique. — /u^> dans le sens de con-

damne. — Du boire : la loi ancienne n'avait

aucune prescription generate concernant les
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in exspoliatione corporis carnis, sed

in circumcisione Christi : 12. conse-

pulti ei in baptismo, in quo et re-

surrexistis per fidem operationis

Dei, qui suscitavit ilium a mortuis.

13.
6 Et vos cum mortui essetis in

delictis, et praeputio carnis vestras,

convivificavit cum illo, donans vo-
bis omnia delicta : 14. delens quod
adversus nos eratchirographumde-
creti, quod erat contrarium nobis,

et ipsum tulit de medio, affigens il-

lud cruci : 15. et exspolians princi-

patus, et potestates traduxit confi-

denter, palam triumphans illos in

semetipso.

16. Nemo ergo vos judicet in ci-

bo, aut in potu, aut in parte diei

festi, aut neomeniae, aut sabbato-

rum : 17. qua? sunt umbra futuro-

rum : corpus autem Christi. 1 8. 'Ne-
mo vos seducat, volens in humili-
tate, et religione Angelorum, quae
non vidit ambulans, frustra inflatus

sensu carnis suas, 19. et non tenens
caput, ex quo totum corpus per ne-

xus, et conjunctiones subministra-
tum, et constructum crescit in aug-
mentum Dei.

20. Si ergo mortui estis cum
Christo ab elementis hujusmundi :

quid adhuc tamquam viventes in

mundodecernitis? 21. Ne tetigeritis,

neque gustaveritis, neque contrecta-
veritis : 22. quse sunt omnia in in-

ternum ipso usu, secundum prasce-

pta, et doctrinas hominum : 23. quae
sunt rationem quidem habentia sa-

piential in superstitione, et humili-
tate, et non ad parcendum corpori,

Matth.24,

boissons. L'abstinence du vin que les doc-

teurs judaisants voulaient imposer aux Chre-

tiens, etait sans doute l'une de ces prati-

ques de faux ascetisme, necessaires d'apres

eux a quiconque voulait se detacher entiere-

ment de la matiere et entrer en communi-
cation avec les etres intermediates, images
du Dieu invisible (i, 15), et par eux avec
Dieu.

17. Toutes ces institutions etaient l'om-

bre et la figure des biens spirituels a venir,

dont la realite (litt. le corps) appartient au
Christ, est le Christ lui-meme.

18. La palme du combat de la vie chre-

tienne, la couro?ine dejustice {\l Tint, iv, 18),

la beatitude eternelle. — En se faisant
humblej litt., voulant faire cela par hu-
militc, disant, par exemple, que l'homme
est trop petit et trop faible pour atteindre

le Dieu invisible, et qu'il a besoin de l'in-

termediaire des anges, auxquels les faux
docleurs attribuaient, dans la creation et la

redemption, un role au-dessus de leur na-
ture, et cela au detriment du Fils de Dieu.
— Qu'il tia pas vues (d'autres manuscrits
n'ont pas la negation), xtgare dans ses vi-

sions, les visions, les reves de son esprit.

— Les pensees de sa chair, inspirees, non
par l'Esprit de Dieu, mais par la chair.

Voy. vers. 11.

19. Au Chef, J.-C , chef du corps de
l'Eglise.

20. Aux rudiments on e'Uments du tnonde,
la loi mosaique, en tant que passagere et

preparatoire a la plenitude de grace et de
vdritc contenue dans le christianisme. —
Conune si vous viviez, etc. : morts avec
J.-C. vous n'etes plus dans la sphere du

monde non chretien. — Vous laissez-vous
dicier... Vulg. decemitis, vous faites-vous

des reglements.
21. Ne prends pas, n ;approche pas la

main des choses declarees impures par la

Loi. — Ne goute pas des mets defendus,
riy iouche meme pas.

22. Les mots eiftre tirets renferment une
reflexion de S. Paul : mais toutes ces cho-
ses qu'il ne faut, d'apres les faux docleurs,
ni manger ni toucher, sont, dans l'intention

de Dieu, destinees a servir aux usages de
l'homme, et par cet usage meme a perir et

a disparaitre (comp. Matth. xv, 17; I Cor.
vi, 13); des lors Dieu ne saurait faire depen-
dre d'elles le salut eternel. D'ailleurs, ajou-

te-t-il, ce sont des homines qui ont fait ces
prescriptions.

D'autres : ... Ne touche pas! L'usage
de ces choses conduit a la perte eternelle.

Oui, repond ironiquement l'Apotre, mais
d'apres les prescriptions humaines des faux
docleurs.

2j,. Ces defenses ont, aupres du peuple,

un renom, etc. D'autres : une apparence de
sagesse qui se inontre, etc. — Un culte arbi-

trage (que Dieu ne commande pas;, rendu
aux anges, d'une fausse humilite" (vers. 18)

et le mepris outre, indiscret du corps, litt.

la rigueur envers le corps. — Servent a la

satis/aclion de la chair, dans le sens bibli-

que de ce dernier mot : a nourrir par 1'or-

gueil les mauvais penchants de l'homme
naturel. — D'autres : pour l'honnete satis-

faction de la chair.
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M DEUXIEME PARTIE [MORALE]. w
CHAP. Ill, I— IV, 6. — a) Devoirs generaux. Vivre pour le ciel [vers. 1— 4].

Se depouillcr du vieil homme ; se revetir du nouveau [5— 17].
—

b) Devoirs particuliers : des personnes mariees [18— 19], dcs enfants

et des parents [20— 21], des esclaves et des maitres [22— III, 1].

—

c) Conclusion : priere continuelle et sagesse chreticnne [iv, 2 — 6].

Chap. III. ffrzcroi?"! I done vous etes rcssuscites

avec le Christ, recherchez

les choses d'en haut, ou est

le Christ, assis a la droite

de Dieu ;
2 affec~tionnez-vous aux

choses d'en haut, et non a celles de

la terre : 3car vous etes morts, et vo-

trc vie est cachee avec le Christ en

Dieu. 4Quand le Christ, votre vie,

apparaitra, alors vous apparaitrez,

vous aussi.avec lui dans la gloire.

sFaites done mourir vos membres,
les membres de l'homme terrestre, la

fornication, l'impurete, la luxure,

toute mauvaise convoitise et la cupi-

ditc qui est unc idolatrie :
6 toutes

choses qui attirent la colcre de Dieu
sur les fils de l'incredulite, 7vous

aussi, vous marchiez autrefois parmi
eux, lorsque vous viviez dans ces

desordres. 8 Mais maintcnant, vous
aussi, rejetez toutes ces choses, la co-

lere, l'animosite, la mcchancete; que
les injures et les paroles deshonnetes
soient bannies de votre bouche.

9N'usez point de mensonge les uns
en vers les autres, puisque vous avez

depouille le vieil homme avec ses

ceuvres, I0 et revetu l'homme nou-

veau, qui se renouvelant sans cesse

a l'image de celui qui l'a cree, atteint

la science parfaite. JI Dans ce renou-

vellement il n'y a plus ni Grec ou
Juif, ni circoncis ou incirconcis, ni

barbare ou Scythe, ni esclave ou
homme libre; mais le Christ est tout

en tous.
I2 Ainsi done, comme des elus de

Dieu, saints et bien-aimes, revetez-

vous d'entrailles de misericorde, de
bonte, d'humilite, de douceur, de pa-

tience, J3vous supportant les uns les

autres et vous pardonnant recipro-

quement, si l'un a sujet de se plain-

dre de l'autre. Comme le Christ vous

a pardonne, pardonnez-vous aussi.
J4Mais surtout revetez-vous de la

charite, qui est le lien de la perfec-

tion. xsEt que la paix du Christ, a

laquelle vous avez ete appeles de
maniere a former un seul corps, regne

dans vos cceurs; soyez reconnaissants.
l6Que la parole du Christ habite en

vous abondamment.de telle sorte que
vous vous instruisiez et vous aver-

tissiez les uns les autres en toute sa-

gesse : sous l'inspiration de la grace,

que vos cceurs s'epanchent vers Dieu
en chants, par des psaumes, par

des hymnes, par des cantiques spi-

rituels. x7Et quoi que ce soit que
vous fassiez, paroles ou actes, faites

CHAP. III.

1-2. Done rappelle ii, 12 sv. — Les choses

(fen haut, " le prix de votre vocation ce-

leste " {Phil, ii, 14). — Les choses de la terre,

la fortune, les honneurs, etc.

3. Morts dans le bapteme a l'homme ter-

restre; vous devez done vous montrer in-

sensibles a l'attrait des choses de la terre.

Comp. Rom. vi, 3 sv.

4. Apparaitra glorieux et triomphant au
dernier jour.

5. Faites mourir vos memores, les mem-
bres de l'homme terrestre et charnel, c.-a-d.

les inclinations et les appetits de la concu-
piscence que le Bapteme n'a pas detruits en
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non in honore aliquo ad saturita-

tem carnis.

—*— CAPUT III. —•—
In moribus eos informat, ut exuto veteri ho-

mine cum a<flibus suis, quos hie explicat,

novum induant, in quo non est distinclio

nationis aut conditionis; assumantque vir-

tutes, ac variis modis Deum laudent, cun-

<fta ad ipsum referentes : docet deinde
quomodo se habere debeant uxores et

mariti, filii et patres, servi ac domini.

GITUR, si consurrexistis

cum Christo : quas sur-

i sum sunt quasrite, ubi

ISfil Christus est in dextera
Dei sedens : 1. quas sursum sunt
sapite, non quas super terram.

3. Mortui enim estis, et vita vestra

est abscondita cum Christo in Deo.
4. Cum Christus apparuerit, vita

vestra : tunc ct vos apparebitis cum
ipso in gloria.

5. Mortifkate ergo membra ve-

stra, quas sunt super terram :

a
for-

nicationem, immunditiam, libidi-

nem, concupiscentiam malam, et

avaritiam, quas est simulacrorum
servitus. 6. Propter quas venit ira

Dei super filios incredulitatis : 7. in

quibus et vos ambulastis aliquando,

cum viveretis in illis. 8. *Nunc au-

tem deponite et vos omnia : iram,

indignationem, malitiam, blasphe-
miam, turpem sermonem de ore
vestro. 9. Nolite mentiri invicem,
exspoliantes vos veterem hominem
cum actibus suis, 10. et induentes
novum, eum qui renovatur in agni-

tionem secundum "imaginem ejus,

qui creavit ilium : 11. ubi non est

gentilis et Judasus, circumcisio et

prasputium, Barbarus et Scytha,
servus et liber : sed omnia, et in

omnibus Christus.

12. Induite vos ergo sicut electi

Dei, sancti, et dilecti, viscera mise-
ricordias, benignitatem, humilita-
tem,modestiam,patientiam: 13.SUP-
portantes invicem, et donantes vo-
bismetipsis si quis adversusaliquem
habet querelam : sicut et Dominus
donavit vobis, ita et vos. 14. Super
omnia autem hasc, caritatem habete,

quod est vinculum perfectionis :

15. et pax Christi exsultet in cor-

dibus vestris, in qua et vocati estis

in uno corpore : et grati estote.

16. Verbum Christi habitetin vobis
abundanter, in omni sapientia, do-
centes,etcommonentes vosmetipsos,
psalmis, hymnis, et canticis spiritua-

libus, in gratia cantantes in cordi-

bus vestris Deo. 17.
dOmne, quod-

cumque facitis in verbo aut in ope-
re, omnia in nomine Domini Jesu

t Petr. 2,

et 4, 2.

Gen. 1,26.

rf
i Cor. io,

3i-

nous. La luxure, gr. TraOo?, le crime contre

nature. — Idoldtrie : comp. Eph. v, 3, 5.

6. Les fils de Viiicredulite ou de la dfc-

obtissance, les Juifs et les paiens qui refusent

de se soumettre a l'Evangile. EpJi v, 6.

8. Vous aussi, comme les autres Chre-

tiens. — La colere, etc. Voy. Eph. iv, 31 j

v, 4.

9. Vieil homme, l'homme nature], tel qu'il

descend d'Adam, avec le peche originel, et

incline au mal {Rom. vi, b;Eph. iv, 22).

10. Uhomme nouveau, purifie de ses fau-

tes, regenere en J.-C. — Qui se renouvelle

sans cesse, se sanclifie de plus en plus et

retablit dans son ame Pimage de Dieu,

selon laquelle il avait etc crcc a I'origine

(Gen. i, 27). — Pour la science toujours

plus parfaite, de Dieu, de la redemption
par Jesus-Christ et des devoirs de la vie

chretienne : e'est l'emYvwats ou la plenitude
du savoir, la veritable gnose.

N° 23 — LA SAINTE BIBLE. TOME VH. — 16

11. Lei : la ou l'on a revetu l'homme nou-
veau, cesse toute distinction de nationalite

et d'etat social. — Ni meme Scythe : les

Scythes passaient dans Pantiquite pour etre

les plus sauvages et les plus grossiers d'en-

tre les barbares. Tous forment un seul corps
en Jesus-Christ, qui habite en eux et les

remplit de son Esprit.

14. La charite etreint dans une vivante
unite toutes les vertus qui constituent la vie

parfaite; elle en fait un tout organique, dont
elle est le lien.

15. La paiv avec Dieu et avec les hom-
ines, que le Christ, notre Sauveur, nous
donne par son Esprit (Eph. ii, 14 sx.;Jean,

xiv, 27). — Reconnaissants envers Dieu.

16. La parole du Christ, la pure doctrine

de l'Evangile. — Par des psaumes : dans
les assemblies religieuses. — Que vous
chantiez, etc. : en particulier, dans le secret

de vos coeurs.
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tout au nom du Seigneur Jesus, en

rendant par lui des actions de graces

a Dieu le Pere.
l8 Vous femmes, soyez soumises a

vos maris, comme il convient dans le

Seigneur. J9Vous maris, aimez vos

femmes, et ne vous aigrissez pas con-

tre elles.

20Vous enfants, obeissez en toutes

choses a vos parents, car cela est

agreable dans le Seigneur. 2I Vous
peres, n'irritcz pas vos enfants, de

peur qu'ils ne se decouragent.
22Vous serviteurs, obeissez en tou-

tes choses a vos maitres selon la

chair, non pas seulement sous leurs

yeux, comme gens qui ne cherchent

qua plaire aux homines, mais avec

simplicity de cceur, dans la crainte

du Seigneur. 23Quoi que vous fassiez,

faites-le de bon cceur, comme pour

le Seigneur, et non pour des hom-
ines, 24sachant que vous recevrez du
Seigneur l'heritage pour recompense.

Servez le Seigneur/nv^-Christ. 25Car
celui qui commet l'injustice recevra

selon son injustice, et il n'y a point

d'acception de personnes.
x Vous maitres, rendez a vos servi-

teurs ce qui est juste et equitable,

sachant que vous aussi vous avez un
maitre dans le ciel.

2 Perseverez dans la priere, appor-

tez-y de la vigilance, avec des actions

de graces. 3Priez en meme temps
pour nous, afin que Dieu nous ouvre
une porte pour la parole, et qu'ainsi

je puisse annoncer le mystere du
Christ, pour lequel je suis aussi dans
les chaines, 4et le faire connaitre

comme je dois en parler.

sConduisez-vous avec sagesse a

l'egard de ceux du dehors, et rache-

tez le temps. 6 Que votre parole soit

toujours aimable, assaisonnee de sel,

en sorte que vous sachiez comment
il faut repondre a chacun.

Ch. IV."

EPILOGUE.

CHAP. IV, 7— 18. — Mission de Tychique et d'Onesime [vers. 7— 9];

salutations, recommandation, adieu autographe et benediction [10— 18].

|Ychique, lc bien-aimc frcre et

le fidele ministre, mon com-
pagnon de service dans le

Seigneur, vous fera connaitre tout ce

qui me concerne. 8 Jc vous l'cnvoie

tout expres pour que vous connais-

siez notre situation, et pour qu'il

console nos cceurs. Jc Venvoie avec

Onesime, le fidele et bien-aime frere

qui est des vdtres. lis vous informe-

ront de tout ce qui se passe ici.

IO Aristarque, mon compagnon de

captivite, vous salue, ainsi que Marc,

le cousin de Barnabe, au sujet duquel

vous avez re^u des ordres. S'il va

chez vous, accueillez-lc. "Jesus aussi,

appele Justus, vous salue. Ce sont des

circoncis et les seuls, parmi ceux de

18. Comme il convient dans le Seigneur,

a de veritables chrdtiennes. Comp. Eph.
v, 22 sv.

20-2 1 . Cela est agreable dans le Seigneur,

convient a des Chretiens. Comp. Eph. vi,

1 sv. — JVirrites pas, par une severite ex-

cessive : les lois et les mceurs paiennes don-

naient aux peres une autorite absolue sur

leurs enfants. Ainsi traite, et comme h-rise"

par cette rigueur, l'enfant risque de perdre

toute energie morale.

22. En toutes closes (ici comme au vers. 20)

non contraires a la loi de Dieu. Comp.
Eph. x, 6 sv. — Simplicite de cceur est ex-

plique au verset suivant.

24.. Dans l'antiquite, les esclaves etaient

exclus de toute espece d'heritage; l'esclave

chretien recevra de son Maitre le veritable

heritage, l'eternelle beatitude. — Servezj

d'autres traduisent par l'indicatif : vous etes

au service du Christ.

25. De personnes; la Vulg. ajoute, auprcs
de Dieu. Sens : que l'esclave se considere

comme au service de J.-C, lors meme qu'il

serait maltraite par son maitre selon la

chair; car celui, le maitre, qui commet fin-
justice envers son esclave recevra de Dieu
son chatiment.
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Christi, gratias agentes Deo et Pa-

tri per ipsum.
1 8/Mulieres subditas estote viris,

sicut oportet, in Domino. 1 9. Viri

diligite uxores vestras, et nolite

amari esse ad illas.

20. 7Filii obedite parentibus per

omnia : hoc enim placitum est in

Domino. 21. "Patres, nolite ad in-

dignationem provocare filios ve-

stros, ut non pusillo animo fiant.

22.
;

'Servi obedite per omnia do-

minis carnalibus, non ad oculum
servientes, quasi hominibus placen-

tes, sed in simplicitate cordis, ti-

mentes Deum. 23. Quodcumque
facitis, ex animo operamini sicut

Domino , et non hominibus :

24. scientes quod a Domino acci-

pietis retributionem hereditatis.

Domino Christo servite. 25. 'Qui
enim injuriam facit, recipiet id,

quod inique gessit : et non est per-

sonarum acceptio apud Deum.

-*— CAPUT IV. —sis-

Pro se cupit ipsos precari. et caute ac di-

screte cum infidelibus conversari : mittit-

que qui manifestent eis quae apud ipsum
agantur, et variorum salutationes adscri-

bit, cupiens ut et haec et similiter Laodi-

censium epistola apud utramque legatur

ecclesiam.

OMINI, quod justum est

et asq uum, servis praestate

:

scientes quod et vos Do-
minum habetis in ccelo.

2. "Orationi instate, vigilantes in

ea in gratiarum actione -.3. ^Oran-
tes simul et pro nobis, ut Deus ape-

riat nobis ostium sermonis ad lo-

quendum mysterium Christi (pro-

pter quod etiam vinctus sum) 4. ut

manifestem illud ita ut oportet me
loqui.

5.
cIn sapientia ambulate ad eos,

qui foris sunt : tempus redimentes.

6. Sermo vester semper in gratia

sale sit conditus, ut sciatis quomodo
oporteat vos unicuique respondere.

7. Quae circa me sunt, omnia vo-

bis nota faciet Tychicus carissimus

frater, et fidelis minister, et conser-

vus in Domino : 8. quern misi ad
vos ad hoc ipsum ut cognoscat,

quas circa vos sunt, et consoletur

corda vestra, 9. ''cum Onesimo ca-

rissimo, et ndeli fratre, qui ex vobis

est. Omnia, quae hie aguntur, nota

facient vobis.

10. Salutat vos Aristarchus con-

captivus meus, et Marcus consobri-

nus Barnabas, de quo accepistis

mandata : si venerit ad vos, excipite

ilium : 11. et Jesus, qui dicitur

a Luc. 18,1.

1 Thess. 5,

17.

''Eph^, 19.

2 Thess. 3,

Eph. 5,

rf Philem,

Le vers. 1 du chap. iv. se rapporte a. ce
qui precede et serait mieux plac^ dans le

chap. iii.

CHAP. IV.

2. Apportez-y de la vigilance, dans le

sens moral : soyez-y attentifs et pleins d'ar-

deur; le contraire serait la negligence, la

lassitude. — Laclion de graces pour les

bienfaits de Dieu est l'element principal de
la pricre chrctienne.

3-4. Le mysthre du Clirist, TEvangile,
pour lequel (mystere), etc. — Connieje dois

en purler, pour persuader et convertir.

5. Ceux du dehors, les inhdeles. — Ra-
chetez le temps, faites-en bon usage pour
vous et pour eux ; saisissez l'occasion, pro-

fitez du moment.
6. De sel,du sel de la sagesse.

—

Rcpondrca,
c/iacuu,ce qui avait son importance dans une
Eglise souvent trouble par de faux docieurs.

7. Tychique, porteur des lettres aux
Ephesiens et aux Colossiens {Eph. vi, 21).

8. Vos cwurs remplis d'inquietude a mon
sujet. D'autres, avec la Vulgate : pour quHl
connaisse voire situation et console vos cceurs

dans les e"preuves que vous souffrez pour la

foi.

9. Oncsime, esclave fugitif du Colossien

Philemon, converti par S. Paul pendant sa

captivite. — Des votres, de votre pays. Voy.
plus loin la lettre adressee a Philemon.

10. Aristarque, de Thessalonique, avait

accompagne S. Paula. Ephese {All. xix, 29;

xx, 4), puis a Rome {Ad. xxvii, 2), mais vo-

lontairement, non comme prisonnier. —
Marc, Jean Marc {Ad. xii, 12; xv, 37 et 39)
est-ce l'Evangeliste? II y a controverse.

Voy. l'introduclion a I'Evangile de S. Marc,

p. 1 19, note 1. — Duquel, de Marc. Des
ordres, des lettres de recommandation.

1 1

.

Les sails : ne pas trop presser ce mot;
les Chretiens d'origine juive se montraient

en gendral defiants vis-k-vis de S. Paul
{Phil, i, 15, 17).
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i

la circoncision, qui travaillent avec

moi pour le royaume de Dieu; ils

ont ete pour moi une consolation.
I2 Epaphras, qui est des votres, vous

salue; serviteur du Christ, il ne cesse

de combattre pour vous dans ses

prieres.afin que,parfaits et pleinement

persuades, vous demeuriez fermes

dans tout ce que Dieu veut. J3Car je

lui rends le temoignage qu'il se

donne bien de la peine pour vous,

pour ceux de Laodicee et pour ceux
d'Hierapolis. x4Luc, le medecin bien-

aime, vous salue, ainsi que Demas.
^Saluez les freres qui sont a Lao-

dicee, ainsi que Nymphas, et l'Eglise

qui se reunit dans sa maison.
l6 Lorsque cette lettre aura ete lue

chez vous, faites qu'on la lise aussi

dans l'Eglise de Laodicee, et que
vous lisiez a votre tour celle qui vous

arrivera de Laodicee. x7Dites a

Archippe :
" Considere le ministere

que tu as recu dans le Seigneur, afin

de le bien remplir.
18 La salutation est de ma

propre main : Moi Paul. Souve-
nez-vous de mes liens.

Que la grace soit avec vous!

I

A men!]

12. Epaphras, Papotre de Colosses et des

villes voisines. — Serviteur du Christ de-

signe ici, comme dans l'ancien Testament,
un homme qui a recu de Oieu une mission

spe'ciale, pour laquelle il est son ministre,

par exemple, un prophete, un apotre. —
ParfaitSy comme doivent Tetre de vrais

Chretiens, et pleinement persuades, avec une
conscience ferme et eclairee. Vulgate, afin

que vous soyez fermes dans Vaccomplisse-
mcnt parfait de toute la volonti de Dieu.

13. Peine, travail, fatigue; d'apres une
autre legon, solltcitude,zk\t, aciivite d'esprit.

— Laodicee et Hierapolis, villes voisines de
Colosses.

14. Luc, l'auteur du troisieme Evangile.
J/,

:decin,et peintre, selon la tradition. —
Demas : vox. 1 1 Tim. iv, 10.

15. Dans sa maison. Comme Aquilas et

Priscille a Rome {Rom. xvi, 5) et a Ephese
(I Cor. xvi, 19), et Philemon a Colosses
(Phi/em. 2), Nymphas reunissait dans sa
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Justus : qui sunt ex circumcisione :

hi soli sunt adjutores mei in regno
Dei, qui mini fuerunt solatio.

12. Salutat vos Epaphras, qui ex
vobis est, servus Christi Jesu, sem-
per sollicitus pro vobis in orationi-

bus, ut stetis perfecti, et pleni in

omni voluntate Dei. 13. Testimo-
nium enim illi perhibeo quod habet
multum laborem pro vobis, et pro
iis, qui sunt Laodicias, et qui Hiera-
poli. 14. Salutat vos 'Lucas medicus
carissimus, et Demas. 15. Salutate

fratres, qui sunt Laodicias, et Nym-

pham, et qua? in domo ejus est, ec-

clesiam.

16. Et cum lecta fuerit apud. vos
epistola haec, facite ut et in Laodi-
censium ecclesia legatur : et earn,

quae Laodicensium est, vos legatis.

17. Et dicite Archippo : Vide mi-
nisterium, quod accepisti in Do-
mino, ut illud impleas.

18. Salutatio, mea manu Pauli.

Memores estote vinculorum meo-
rum.

Gratia vobiscum. Amen.

maison, pour le service divin, une partie des
fideles de Laodicee.

16. Celle qui vous arrivera de Laodicee. II

ne s'agit pas ici d'une lettre adressee a

S. Paul par les fideles de cette ville, mais,
ou bien d'une lettre de S. Paul adressee a
l'Eglise de Laodicee et qui serait perdue, ou
peut-etre de notre epitre mix Ephesiens,
laquelle, destinee a etre lue par les Eglises

de la province, devait arriver de Laodicee a
Colosses.

17. A Archippe, probablement un pretre
charge de gouverner l'Eglise de Colosses en
l'absence d'Epaphras

; peut-etre le fils de
Philemon {Phil. 2).

18. Apres avoir dicle sa lettre, probable-
ment a Timothee (Col. i, 1), S. Paul ajouta
ces mots de sa main.




